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Un nouveau thème de recherche : Éducation et formation en Châtelleraudais, du XVIIIe au XXe 
siècle 
 
De 2018 à 2020, le groupe de recherche du CCHA appréhendera un nouveau champ de l’histoire 
locale, celui de l’éducation et de la formation du XVIIIe au XXe siècle. Ce thème a suscité l’intérêt 
de nouveaux chercheurs, ce qui permet d’élargir les investigations à d’autres territoires telles que 
les communes de Vicq-sur-Gartempe, Thuré, Vaux-sur-Vienne, et à des horizons jusque-là peu 
explorés tels que les établissements scolaires1, les écoles d’art, les écoles mutuelles et les entreprises 
au travers d’une histoire de la formation professionnelle. En effet, si le thème intègre l’histoire de 
l’enseignement et de l’instruction, il offre tout un éventail de sujets ouverts sur l’éducation 
populaire, artistique, l’illettrisme, l’alphabétisation, l’apprentissage et la formation des adultes. 
Le cadre chronologique permet d’appréhender la question à partir du siècle des Lumières où la 
bourgeoisie locale transforme l’éducation jusqu’alors entre les mains de la noblesse et du clergé. 
L’un des moments clés de cette période est à l’évidence la Révolution française qui érige des biens 
d’église en biens nationaux, berceaux des futurs collèges de la République que le XIXe siècle fait 
éclore. Ce siècle constitue la période charnière de l’étude. Non seulement il voit fleurir de 
nombreuses lois destinées à encadrer l’éducation à partir des années 1830 (loi Guizot en 1833 par 
exemple), l’application locale de la législation constituant une base incontournable. Mais c’est le 
siècle où la question de la liberté de l’enseignement se pose avec le plus d’acuité et fait émerger la 
querelle scolaire entre l’enseignement privé et l’enseignement public que certains chercheurs ne 
manqueront pas d’analyser à l’échelle communale. Sera alors appréhendé le XXe siècle qui ouvre 
aux filles et aux classes populaires de nouvelles perspectives, à commencer par l’accès au diplôme 
impérial du baccalauréat, qui introduit la mixité à l’école et qui renouvelle la pédagogie. Les dates 
butoir différeront selon les sujets et pourront parfois couvrir la seconde partie du siècle au-delà des 
années 1960-1970.  
Concernant le cadre spatial, les chercheurs privilégieront l’échelle communale au travers des 
délibérations municipales. Certains opéreront des comparaisons d’une commune à l’autre. Mais 
d’autres pourront se centrer sur un lieu d’éducation et en montrer l’évolution : une école depuis sa 
construction, un collège tels que le collège René-Descartes et le collège de jeunes filles devenu le 
lycée Marcelin-Berthelot, l’institution Notre-Dame et son pensionnat. Loin de se limiter à une étude 
du bâti, les chercheurs analyseront l’évolution des personnels, des élèves accueillis, des diplômes 
préparés, des pratiques éducatives à l’intérieur de ces établissements.  
Bien d’autres approches s’offrent aux chercheurs comme celle de la biographie d’une figure locale 
ayant marqué l’éducation des Châtelleraudais, celles du matériel scolaire et de l’usage local des 
manuels à différentes périodes, une approche sociologique des bacheliers et bachelières 
châtelleraudais à une période donnée…  
En résumé, la question pourra être abordée selon trois axes majeurs :  

- les lieux, non limités aux seuls établissements scolaires ;  
- les acteurs : personnels d’enseignement et autres personnels, les élèves, les apprentis, les 

adultes en formation, différentes catégories sociologiques ;  
- les modes et les genres : enseignement public et enseignement privé, enseignement féminin, 

formation pour adultes, illettrisme…  
Les chercheurs s’appuieront sur les archives communales, départementales, diocésaines, sur des 
archives privées, mais aussi pour certains sur des entretiens ou des enquêtes.  
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1 Des élèves pourraient être sollicités pour retracer l’histoire de leur établissement. Des enseignants du lycée Berthelot 
se sont d’ores et déjà déclarés intéressés.  


